
2Ô O REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

Dès les premiers siècles de l’Eglise, quelques anachorètes se reti­
rèrent sur le Carmel, où ils vivaient dans des cavernes. Là-haut, sur 
le promontoire, près de la grotte d’Elie, ils s’étaient construit un ora 
toire en l’honneur de la sainte Vierge. Plus tard, un grand monastère 
y fut bâti, on en attribue la construction à sainte Hélène, cette as 
sertion est loin d’être sûre. Toutefois, peu après Constantin, on trou­
ve certainement sur le Carmel des monastères et des églises dédiés 
aux prophètes Elie et Elisée. Antonin de Plaisance, vers 570, ren­
contrait à un mille et demi de Sycaminos un monastère de Saint- 
Elisée. Le moine grec Phocas visita lui aussi, en 1185, la grotte d’Elie. 
Elle était entourée, à ce qu’il rapporte, d’un ancien et grand monas­
tère. Il y trouva un ermite, originaire de la Calabre, que l’on croit 
être saint Berthold. L’an 1209, Brocard, supérieur d’un nouveau mo­
nastère, s’adressa à saint Albert, patriarche de Jérusalem, et lui de­
manda un ensemble de prescriptions qui pût servir de règle à son 
Ordre. Saint Albert répondit à ce désir et la règle qu’il imposa aux 
moines du Mont Carmel est encore, à peu de changements près, la 
même qu’observent de nos jours les religieux carmes. Saint Simon 
Stock, du pays de Kent, vint ici à son tour, comme Général de l’Or­
dre et en 1245 fonda la Confrérie du Scapulaire dont je vous parlerai 
dans notre prochaine visite au Carmel.

Parmi les pèlerins les plus célèbres qui visitèrent vers le même 
temps le couvent du Carmel, n’oubliez pas le grand roi saint Louis, 
il fut amené ici par une violente tempête qui le jeta sur cette côte. 
Après avoir subi diverses vicissitudes encore, en 1799 le couvent 
d’alors servit d’hôpital à nos pauvres soldats français blessés au siège 
de Saint-Jean d’Acre ou atteints de la peste. Voyez-vous là-bas dans 
le jardin cette pyramide surmontée d’une croix ? C’est le monument 
funèbre de ces mêmes soldats qui ont été massacrés ici après le dé­
part de Napoléon. Blessés par les armes des infidèles et abandonnés 
des leurs, ils ont pu durant quelques jours méditer dans le silence du 
Carmel sur la fragilité de leurs lauriers mortels. Bientôt, poignardés 
sur leurs lits de souffrance par des ennemis du nom chrétien, ils ont 
participé à la gloire des martyrs. A l’ombre du Carmel, dormez,, re­
posez en paix, cendres françaises, jusqu’au jour béni où les prophètes, 
amis de ces lieux, les reviendront visiter dans la gloire de leur résur­
rection et vous réveilleront pour les splendeurs de l'immortalité.

En 1821, Abdallah-Pacha renversa de fond en comble le monas­
tère et se bâtit avec les matériaux un pavillon que vous pourrez voir
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